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«M
oins de pesticides »,
« plus riche en nutri-
ments»:leterme«bio»

renvoieàuneimagedeproduitna-
tureletsain.Selonlebaromètre2010
del’Agencebio,91%desconsomma-
teursveulentpréserverleursantéen
achetantbio.Etpourtant…En2009,
l’Association française des diététi-
ciensnutritionnistesmetengarde
lesconsommateurscontrelesidées
reçuesenrappelantque«lesbénéfi-
cessantéd’unealimentationbione
sontpasscientifiquementdémon-
trés».«SudOuest»apasséenrevue
lescroyancesassociéesaubioetdé-
mêlélevraidufaux.

1 Pas de pesticides
dans les produits bio

Faux. En France, environ 50 % de
fruitsetlégumesissusdel’agricul-
tureconventionnelle(nonbio)ren-
fermentdesrésidusd’aumoinsun
pesticide,enraisondel’utilisation
de produits de synthèse. Les ali-
ments bio ne sont pas épargnés.
«L’environnementestcontaminé»,
expliqueClaudeAubert,ingénieur
agronomeetpionnierdel’agricul-
turebiologique.UneétudedelaDi-
rectiongénéraledelaconcurrence,
delaconsommationetdelarépres-
sion des fraudes conclut en 2007
que 21 % des produits bio contien-
nentdesrésidus.Toutenreconnais-
santlaprésencederésidusdepesti-
cidesdanscertainsdecesproduits,
Claude Aubert conteste le chiffre :
«UneétudedeC.Luen2006prouve
qu’ontrouvedixfoismoinsdepes-
ticides dans les urines des enfants
quimangentbio.»

2 Pesticides
et cancers sont liés

Vrai. En combinant les résultats
d’étudesscientifiques(deK.L.Bassil
etM.Sandornen2007)surl’impact
des pesticides sur la santé, Claude
Aubert constate « une association
positive entre pesticides et cancer
dans73des83études,ainsiqu’entre
pesticides et problèmes de repro-
ductiondans43des59études».
À nuancer. PourGérardPascal,toxi-
cologue,ancienchercheuràl’Insti-
tutnationaldelarechercheagrono-
mique (Inra) et actuellement
directeur de recherche honoraire
dans le même institut, « rien ne
prouvescientifiquementquelamul-
tiplicationdescancerssoitliéeàl’ab-
sorptionderésidusdepesticides».

3 Les pesticides naturels
sont sans danger

Faux. Pour traiter les produits, les

agriculteursbioutilisentdespesti-
cides(ouproduitsphytosanitaires)
àbasedeproduitsd’extractionna-
turelle.Laplupart«n’ontpasfaitl’ob-
jetd’étudesdetoxicitésurl’environ-
nement et la santé aussi
approfondies que dans le cas des
produitsdesynthèse.Certainsont
mêmeétémaintenusàlaventesous
leseulprétextequ’ilsétaientutilisés
depuis longtemps », lance Gil Ri-
vière-Weksteindanssonlivre«Bio:
fausses promesses et vrai marke-
ting»,sortienavrildernier.Parexem-
ple,laroténone,insecticideprinci-
palementutilisépourluttercontre
lesmouchesenagriculturemaraî-
chère,estinterditeenEuropedepuis
octobre2009enraisondesaforte
toxicité.Lesagriculteursbioontob-
tenuunedérogationjusqu’enocto-
bre2011,confirmelaFédérationna-
tionaled’agriculturebiologique.
À nuancer.Lespesticidesnaturelsse
dégradentplusrapidementqueles
produits de synthèse. De fait, on
trouvemoinsderésidusdanslana-
tureetdonc,indirectement,dansles
aliments.

4 Des aliments
plus nutritifs

Vrai. Certainsalimentsbiosontlé-
gèrementplusrichesenvitamineC
(kiwi, raisin, tomate…), affirme le
rapportdel’Académied’agriculture
deFrance(AAF)réaliséparLéonGué-
guen,nutritionnisteetdirecteurde
recherchehonoraireàl’Inra,etGé-
rardPascal,publiédansles«Cahiers
de nutrition et de diététique » en
2010. Idem pour les polyphénols
(protecteurscontrelecanceretles
maladiescardio-vasculaires)dansle
poivron, la laitue, la pomme…
«Mêmechosepourl’oméga3»,dé-
clareClaudeAubert.GérardPascal
lecontreditsurcedernierpoint.
Faux. Lesproduitsbiosontlégère-
mentmoinsrichesencaroténoïdes
(quipréviennentlecancerdelapros-
tate),notammentdanslatomateet
lesfruitsrouges,faitremarquerGé-
rardPascal.«Quoiqu’ilensoit,lesfai-
bles différences de teneur en vita-
mineC,polyphénolsetcaroténoïdes
n’ontpasd’effetsurlessujets»,relati-
visent Gérard Pascal et Léon Gué-
guen.

5 Les aliments bio sont
meilleurs pour la santé

Pas de preuves. Selon Claude Au-
bert, « on ne s’est pas donné les
moyens de prouver scientifique-
mentquelebioestmeilleurpourla
santé».EnFrance,iln’existequedeux
étudesofficielles. Celledel’Agence
françaisedesécuritésanitairedesali-
ments(2003)etlerapportdel’AAF

(2010).Pourcomparerlacomposi-
tionchimiqueetlavaleurnutrition-
nelled’unproduitbioetd’unnon
bio,ilfaudraitréunirlesmêmescon-
ditionsexpérimentales:variété,sai-
son,climat,stadedematurité,stock-
age.«Cesfacteurssontplusdécisifs
queceuxliésstrictementaumode
d’agriculture,commelanaturede
lafertilisationetlestraitementssa-
nitaires,indiqueGérardPascal.On
netrouverapeut-êtrejamaisderé-
ponsescientifique.»

6 La vocation du bio est
de préserver la santé

À nuancer. «Lavocationpremière
del’agriculturebiologiqueestlapro-
tectiondel’environnement.Aucun
cahierdeschargespermettantd’ob-
tenir un label bio ne mentionne
d’obligationsconcernantlesquali-
tésnutritionnelles,sanitairesetgus-
tativesdesproduits»,souligneGé-
rardPascal,ancienchercheuràl’Inra.
Despropostransmisauprésident
de l’Agence bio et agriculteur bio
FrançoisThiery,quipréciseque«le
respect du cahier des charges per-
metindirectementdepréserverla
santé».

ENQUÊTE Si l’alimentation bio n’est
pas mauvaise pour la santé, aucune
preuve scientifique ne démontre
ses bienfaits, contrairement à ce que
pensent la plupart des consommateurs

Le bio, c’est la santé ?

Selon la Direction générale de la concurrence, de la consommation et de la répression
des fraudes, 21 % des fruits et des légumes bio contiennent des résidus de pesticides. ARCHIVES T.-D. V.

Diversité et équilibre pour bien manger
ClaudeAubert,undespionniersdel’agriculturebiologique,rappelle
qu’«unrepasnonbioéquilibréestpréférableàunrepasbio
déséquilibré».Ennutrition,«leplusimportantestladiversitéet
l’équilibredurégime»,confirmelenutritionnisteLéonGuéguen.

Des produits bio plus goûtus
«Certainsproduitsbioprésententunesaveurgustativesans
communemesureaveclesalimentsstandardisés»,reconnaît
GilRivière-Wekstein,auteurde«Bio,faussespromessesetvrai
marketing »(éditionsLePublieur).PHOTO DR

GÉRARD APFELDORFER,
psychiatre spécialisé dans les trou-
bles du comportement alimentaire

1L’alimentpurexiste-t-il
vraiment?

L’alimentparfaitn’existepas.Pre-
nonsl’exempledupaincomplet.
Pourtantricheenselsminéraux,
onytrouvedavantagedepestici-
desquedansdupainblanc.L’idéal
seraitd’acheterdupaincomplet
bio,maisilsuffitquel’agriculteur
voisinnesoitpasbiopourquele
painsoitpollué.Silapuretéali-
mentairen’existepas,notreorga-
nismeadesmoyensdedéfenseet
tolèrel’imperfection,dansunecer-
tainemesure.

2L’obsessiondubiopeut-
elledeveniruntroubledu
comportementalimentaire?

Oui,silapersonneestobsédéepar
lapuretédesonalimentationet
passeaumoinsdeuxheurespar
jouràypenser.Celas’appellel’or-
thorexie.Lecorpsestuntemple
pourlapersonneorthorexique.
Ellechercheàconsommerdespro-
duitspurs,exemptsdepollution,
quipermettraientunesantépar-
faiteetunevielongue,voireim-
mortelle.Évidemment,lesortho-
rexiquesmangentbio.Mais
attention,touslesconsommateurs
debionesontpasorthorexiques!

3Jusqu’oùcetteobsession
peut-ellealler?

Laparanoïa!Certainespersonnes
orthorexiquesestimentquelesin-
dustrielsdel’agroalimentairecher-
chent,aveclacomplicitédesgou-
vernements,àempoisonnerles
citoyensavecdesproduitsmal-
sainsetpollués.

TROIS QUESTIONS À ...


